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J.  B.  H A R M A N D, 

Député  par  le  département  de  la  Meuse  , 

A SES'  CONCITOYENS, 

Sur  /cs  événement  des  i8  « x9  brumaire  an  8 (i). 


I T O Y E N S 


Le  jour  qui  vient  de  luire  a déjà  pris  sa  place  an 
nombre  de  ceux  dont  les  vrais  amis  de  la  liberté  et 
de  la  morale  publique  peuvent  se  glorifier. 

(;)  J’allois  livrer  cette  lettre  à l'impression,  lorsque  les  papiers 
pufel.es  mont  appris  que  mou  collègue  Laussat  mlvoit  prévenu 
dans  1 execution  du  même  projet.  Je  n'a,  pas  encore  eu  le  plaisir  de 
Jre  s5,  lettre  > ma,s  Ie  me  ^licite  d'avoir  eu  la  même  pensée  et  ie 
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Tous  les  principes  de  sociabilité  étoient  outrag  ée 

Æÿs;  rAc?L1: 

*■9*  ft^rk.1  ir»»  i p»cu  oPPo- 

la  constitution  de  Un  à , f'a  ■ %t  c,ue  toUs 

soient  à leur: > Pjg°n.  *>un  hmtÔme  .mpms- 
avoient  violee,  11  e P . K ;nnw.  \ leur  gre , 

r ■ ïw»; 

2!*pÎ«  —?*  m“  d',me 

dissolution  violente  et  prochaine. 

. Dt5ihsr: 

du  tieis-otat  et  qi  ce  secret  , semblent 

^Son-app'que  pour  s’occuper  des  moyens  den 
sortir , et  de  l’opprimer. 

. rte  exclusifs  «f 

leurs  principes  et  dans  -Von  you’  a coûté  tant  de 
jamais  ceux  dont  1 a » dans  leur  délirante 

P»-»  seuls  la  «- 

audace,  s attribuer  tous  les  principes,  usur- 

lonré  nationale-  con  étoit  leur  élément,  la 

pant  1 execution  , le  c < prétexte , toutes 

î"s  « 1“  t»‘- 

criptions  leurs  moyens. 

Quels  ïeSompS^Tklé- 

de  choses?  Vous  lavez  , dasi^s  des  citoyens, 

couragement  gagna»  *»“  ,dj  f„yant  le  gouverne- 


dence  , sort  existence  morale  devenue  problématique  , 
le  trésor  public  sans  fonds  et  sans  ressources,  vos 
armées  victorieuses  sans  solde  , sans  habillement , et 
souvent  sans  pain  -,  la  guerre  civile  s'organisant  dans 
tous  les  département  de.  l'Ouest , et  menaçant  le  Midi  •> 
la  division  et  le  mécontentement  signalant  par-tout 
la  détresse  et  la  présence  des  plus  grands  dangers  ; les 
débris  de  la  fortune  publique  livrés  à l'agiotage  et 
aux  spéculations  les  plus:  criminelles  la  vertu  mépri- 
sée, le  crime  impuni  et  triomphant , les  taléns  oubliés 
ou  persécutés,  l’ignorance  et  l'intrigue  dictant  les 
lois  : telle  étoit , "dans  l'intérieur,  la  situation  de  la 
République. 

Au-dehors,  l’Italie  perdue  et  devenue  encore  une 
fois  le  théâtre  sanglant  de  la  guerre  et  de  nos  défaites  r 
après  avoir  été  celui  de  nos  triomphes  ; tons  les  gou- 
vernemens  étrangers  indécemment  insultés  , la  paix 
repoussée  , les  puissances  alliées  ou  neutres  perfidement 
provoquées , l'effroi  et  là  haine  succédant  à l'admi- 
ration du  nom  Français  : telle  étoit  notre,  situation 
extérieure. 

Non,  cet  état  de  choses  ne  pouvoir  plus  durer.  En 
vain  les  auteurs  de  ce  désordre  crieront-ils  à l’usurpation  * 
en  vain  ils  vous  présenteront  la  constitution  anéantie  ^ 
et  le  Corps  législatif  dissous  : en  vain  ils  exagéreront 
Jeurs  craintes  simulées  sur  les  dangers  de  îa  concen- 
tration des  pouvoirs  ; en  vain  ils  chercheront  à alar- 
mer les  acquéreurs  de  domaines  nationaux  : une  asse£ 
longue  et  funeste  expérience  vous  a donné  la  mesure 
de  confiance  qui  est  due  à leurs  astucieuses  décla- 
mations. 

Et  quelle  usurpation  fut  jamais  plus  réelle  et  plus? 
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constante;  que  la  leur  ? quelle  garantie  ont-ils  respec- 
. e*  nioiale  universelle  qui,  chez  tous  les  peuples 
civilises,  supplée  à l'absence  funeste  du  gouverne- 
ment, et  qui  fait  tomber,  de  la  main  même  du  sau- 

n rme  ven§eance  et  de  .l'injustice,  mo- 

difla-t-elle  ou  tempéra-t-elle,  un  seul  instant,  leur 
soit  insatiable  du  pouvoir  ? régularisa-t-elle,  une  seule 
îojs , leurs  actes  despotiques  ? 

Non  : se  jouant  du  droit  naturel,  se  refusant  à tout 
droit  positif-  ils  ne  connurent  et  ne  pratiquèrent  ja- 
ipais  que  1 arbitraire  et  tous  ses  excès  : le  sceptre  de 
ier  qui  vient  de  tomber  de  leurs  mains,  est  le  seul 
objet  de  leurs  regrets  hypocrites. 

Quels  droits  ont  été  violés,  et  quel  sang  a coulé 
dans  la  régénération  qui  se  prépare  ? 

La  constitution! Mais  violée,  dans  son 

berceau , par  ceux  mêmes  qui  réclament  aujourd'hui 
son  inviolabilité,  quelle-  garantie  cette  constitution 
vous  a-t-elle  offerte  depuis  sa  naissance  ? 

Il  ny  a pas  un  Français  qui  ne  sache  apprécier  la 
valeur  et  les  motifs  de  l'invocation  faite  à ce  code 
juge  depuis  quatre  ans.  * 


Ne  conten oit-il  pas  lui-même  le  germe  destructeur 
de  son  existence  ? ne * contenoit-il  pas  la  cause  de  toutes 
îos  anxilftes  > Ge^e  toutes  les  agitations  et  de  tous 
es  troubles  que  chaque  année  voyoit  éclore  au  re- 
nouvellement des  assemblées  primaires  et  électorales  > 

L hérédité  absurde  des  fonctions  publiques  ne  pou- 


Voit-e Ue  donc  être  remplacée  que  par  cette  mobilité 
convulsive,  source  étemelle  d’intrigues,  de  corruption 
et  de  ai  visions  ; n’y  a-t-il  donc  point  de  milieu  entre 
Ces  deux  extremes? 

Gardons-nous,  sans  doute,  de  laisser  trop  long-temps 

reposer  oans  les  mêmes  mains  lés  premières  dignités  de 

mais  pourquoi  toutes  les  fonctions  intermédiaires 

ne  seroient-eiles  pas  le  prix  constant  de  la  vertu  des 

« de  . ià  confiance  ? pourquoi  ne  seraient-elles 

Ç h ien  P°  îtique  qui  attacneroit  au  nouvel  ordre 

de  cnoses  le  citoyen  honnête  que  l’instabilité  seule 

cis  ces  fonctions  en  éloigné  ^ 

o 

Le  juge,  dont  une  longue  et  pénible  expérience 
peut  seule  assurer  la  marche  dans  l’étude  et  l'appli- 
canon  cies  lois,  et  le  guider  dans  le  labyrinthe  de 
la  chicane  seroit-iî  plus  dangereux  à la  liberté  par 
1 exercice  a vie  de  ses  fonctions,  ou  seroit-il  moins 
preceux  à la  société  _ u lntrép~ 

guerre  voient , avec 
vie , a la  tête  de  nos 


précieux  à la  -société  que  le  capitaine  intrépide 
honneur1  q"6  paix  et  la  Ruerre  voient  s 

armées  * 


pendant  toute  leur 


De 


..  , randes  et  profondes  méditations  précéderont 

nen  aoûtez  pas,  les . changemens  que  l’expérience  à 
rendus  nécessaires  dans  notre  pacte1  social 

êtrfaSiS  Tn’S  fléaux  dont  le  monde  moral  puisse 
etie  a.rlige,  il  nen  est  point  déplus  redoutable  ni  de 

plus  teinole  que  la  permanence  d’un  corps  sans  cesse 
délibérant,  et  sans  cesse  faisant  des  lois. 

Quelle  harmonie  aurait  pu  s’établir,  quel  ordre  au- 
B,  Harmand  à ses  concitoyens * A 3 
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rcit  pu  se  maintenir  sous  ce  feu  roulant  de  lois  et  de 
motions  d’ordre  que  1 esprit  de  parti  dingeoit  et  ai 
mehtoit  toujours  , quand  elles  n etoient  pas  efte 
d’un  calcul  plus  méprisable  encore  et  non  moins 

condamnable  5 

Les  transactions  devenues  incertaines  dans  leurs  ba- 
ses et  dans  leur  exécution  ; le  commerce  réduit  a ré- 
gler 'ses  calculs  et  ses  spéculations  sur  1 action  et  la 
réaction  variables  des  passions,  tous  les  interets  alai- 
més,  tous  les  rapports  civils  des  citoyens  sans  garantie , 
nulle  carrière  libre  à un  projet  suivi,  tous  les  citoyens 
se  croisant  avec  une  concurrence  haineuse,  1 envie  dé- 
guisée sous  la  théorie  politique  et  monstrueuse  ue  1 in- 
gratitude , la  tribune  livrée  aux  querelles  scandaleuses 
des  partis , et  les  disséminant  sur  toute  la  1- rance  , les 
législateurs  se  prescrivant  alternativement  : te»  ont  ete 
depuis  dix  ans  les  effets  de  la  permanence  legislative. 

Et  cette  organisation  ruineuse  des  municipalités,  et 
cette  formation  plus  antipopulatre  encoie 
naux  et  cette  composition  numérique  du  Corps  legis- 
latif dont  l’effet  moral  et  inévitable  etoit  de ^ provo- 
quer la  déconsidération  par  le  trop  grand  nomore  , en 
même  temps  qu’il  alimentoit  1 espoir  des  partis , et  cet^e 
oscillation  annuelle  causée  parle  renouvellement  mas 
sif  d’un  tiers;  et  le  Directoire  divisé  par  son  institution 
même , usurpateur  par  nécessité  et  par  1 absence  des 
garanties  respectives;  et  ces  sollicitations  Lumi  îan  es 
des  députés , destructives  de  toute  disgnite  et  oe  toute 
responsabilité , étoit-ce  donc  là  un  état  cie  choses  digne 
de  vos  regrets  ? 

Non . mes  concitoyens , les  événeroens  qui  vien- 
nent de  se  passer  ne  laissent  rien  à regretter.  Une  pers- 
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pective  riante  et  prochaine  s'ouvre  à vos  regards  > 
fa  paix  et  l'espérance  vont  renaître  au  sein  de  vos 
foyers  désolés  : ce  n'est  point  une  faction  qui  a 
triomphé  d’une  faction  , c'est  L’état  qui  a triomphé  de 
ses  agitateurs  j c'est  la  liberté  qui  a plante  son  dra- 
peau vainqueur  sur  les  ruines  du  despotisme  et  de 
l’anarchie. 

Pvalliez-vous  donc  , avec  confiance , autour  de  lui  ; 
ne  craignez  ni  réaction , ni  usurpation  j la  liberté  des 
opinions  tant  de  fois  promise,  et  toujours  comprimée 
ou  proscrite  , ne  sera  plus  un  crime  ou  une  promesse 
illusoire  : et  le  gouvernement  représentatif  qu'une  or- 
ganisation vicieuse  avoit  converti  en  une  arène  des  fac- 
tions , va  sortir  plus  digne  de  vous  et  de  lui  des  dan- 
gers auxquels  les  convulsions  démagogies  l'avoient 
exposé.  ^ 

Non , il  ne  sera  point  usurpateur  celui  qui  le  premier 
fit  connoître  au  peuple  français  sa  place  et  ses  droits 
clans  le  pacte  social  ; celui  qui  le  premier  vit  l’Assem- 
blée nationale  dans  les  députés  du  'Fiers-Etat , celui 
qui  arracha  les  droits  de  l’homme  des  mains  usurpa- 
trices du  despotisme.  Non,  il  ne  sera  point  usurpa- 
teur , parce  qu’il  aura  voulu  les  garantir  dç  l’usurpa- 
tion des  démagogues. 

Non  , il  ne  sera  point  usurpateur  , ce  héros,  maître 
de  la  fortune  et  de  la  gloire  , dont  les  rois  ont  célébré 
la  mort , et  dont  le  retour  inespéré  les  agite  de  crainte 
sur  leurs  trônes. 

Non  , il  ne  sera  point  usurpateur  , ce  Consul  mo- 
deste , sage  et  probe , dont  les  principes  et  la  carrière 
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politique  furent  invariables  dans  tous  les  temps  et  dans 
toutes  les  circonstances , et  qui  ne  connut  de  parti  que 
celui  de  la  justice  et  de  la  République. 

Non , elles  ne  seront  point  usurpatrices , ces  Com- 
missions auxquelles  vos  mandataires  ont  confié  le 
dépôt  du  gouvernement  représentatif,  et  qui  n'ont  de 
garantie  que  dans  son  existence. 

Non , la  confiance  des  acquéreurs  des  domaines  na^ 
tionaux  ne  sera  point  trompée  : la  révolution  nou- 
velle  leur  offre  au  contraire  une  nouvelle  garantie 
par  la  compression  des  factions  et  des  partis  dont  la 
violence  et  1 exaspération  a voient  jeté  la  République 
sur  le  bord  du  précipice.  , ; 

Trop  long-temps  le  bonhéur  ne  vous  fut  offert  qu  en 
perspective  j trop  long-temps  un  lointain  fugitif  et  in- 
certain vous  fut  offert  en  indemnité  de  vos  pertes  et 
de  votre  dévouement  ; trop  long-temps  la  génération 
présenté  fut  sacrifiée , sans  miséricorde  > au  bonheur 
eventuel  des  races  futures.  Ah  î dans  l héritage  que 
nous  leur  devons  ? ne  valoit-ü  pas  mieux  leur  laisser 
notre  bonheur  à recueillir  , que  notre  malheur  à ré- 
parei  . Ne  valoit-il  pas  mieux  leur  léguer  le  désir  de 
I imitation , que  l’effroi  de  nous  succéder  > 

J[,f;  . •* ’n*  ‘ ~2  ■■  ",‘vi  , o.  J‘ïhn- f 

Quand  Curtius  se  dévoua , si  sa,  pensée  enveloppa 
ses  arriéré  - neveux , il  ne  les  vit  que  comme  devant 
profiter  de  son  dévouement  après  leurs  pères  ; ses 
contemporains  Rirent  le  premier  objet  de  son  héroïque 

Ah  ! loin  de  nous  désormais  ces  çalculatenrs  homi:- 
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«nfldontl’arrièreTpensée  se  PIonge  dans  un  avenir 
générations5  ’ et  qU1  °Sent  7 ^ourner  Ie  bonheur  des 

CeCn°JstZ|ïhK  ™eS  Pressentlm£ns  et  mon  témoignage, 
àcmels  drf  nn  Cet.avemr  certain  que  les  dépos1tai?es 
Sfdfv^  firlr  TC  Pou^vre1  sur  les  corps  san- 
fÏdeJ  fil$.  6t“  de  vos  neveilx  i c est  de  laFpaix  , 
^ s otcuoenTT11165  3U’llS  VOnt  ^occuper,  et  dont 
vont  do  fner  r.de)a  i C eSt  aU  reto,ur  de  l’ordre  qu’ils 
sage  et  fondée  ^ ?LUS  soln.s  ’ c esr  UIle  législation 
et  dé  l'injuste  — les  PrlnciPes  invariables  du  juste 
^ TV  C1U1  va,,devenir  l’objet  de  leurs  médi- 

Qu®  de  maux  ils  ont  déjà 
K s ont  HP'are$  lqUe  de  consolations  et  d’espé- 
lurionnô;  i di’a  oftertes  au  malheur  ! La  loi  révo- 
1^111  pr  u n t 6 fo rcr  °okgeS  /aRPortee,  celle  arbitraire  de 
efficace  offerrp6  ^ 10gee;  une  ressource  généreuse  et 
l’Ém  oi  f’X  Pensl°nnaires  et  aux  rentiers  de 
tffim  Lf  crédit  de  leur  adnhmltrî 

prête  à s’éteindre  I f 0t  et  raPFelant  la  confiance 
terreur  tédakss  au  silence  ; la 

titution  nouvelle  mûrie  J]*"et^3uevv  agens  > une  eons- 

sur  le  spstênS  "rtSSiS  ^lence  -,«  fondée 

tant  , celui  des  gen/ Vétibî  1,1  dr°1  Pf,bilc  cons- 

inviolablement . co^sacé  • h ’ I ? dl?U  jS  a propriété 
ranrie  • ,a  liberté  individuelle  o-a 

ranne  , 1 agriculture  et  le  commerce  ford-nt  1 S 
pente  nationale;  les  ^.-rc  u ü • • 0h9»nt  la  pres- 
sât et  à rendus  à )eur 
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une  fois  devenir  la  proie  sanglante  de  l’anarchie  ou 
celle  d’un  ambitieux,  comptez  que  le  nombre  de  vos 
députés  , restés  fidèles  à la  cause  saciee  de  vos  > 

est  encore  assez  puissant  pour  abattre  les- tyrans  , <£<• 
c|u’ils  soient  , ou  assez  dévoua  pour  ne  pas  s.<rv  * 
Vusurpatioii.. 

H A R M AND. 


